Les petites villes : problèmes, atouts, dangers by ANTONI, Robert-Max
La pol i t ique d 'amé l iorat ion de l ' env i ron­
nement rural et urba i n  menée par le  
M in i stère chargé  de l ' Envi ronnement a 
porté ses efforts,  depu is  1 973, en parti­
cul ier sur les v i l les de  d imens ions 
modestes. 
L 'envoi • d 'équ ipes mobi les • qu i  ont 
examiné les problèmes des petites v i l les ,  
a perm is  de dégager un  d iagnostic géné­
ra l .  Quel sera le  visage de ces petites 
v i l les ? Sont-e l les porteuses d 'espo ir  pour 
un modèle de  vie de  l'an 2000 ? Vien­
d ront-e l les concurrencer efficacement les 
g randes conurbations ? 
J ' a i  essayé de résumer pour • Aménage­
ment et Natu re • les que lques impress ions 
qu i  se dégageaient de l ' ensemble des 
études que j 'ai pu mener sur  le terra in .  
J 'a i  acqu is  en outre la  convict ion profonde 
du  réservo i r  d ' énerg ie  et de  beauté que 
représenta ient nos petites v i l les pour no­
tre aven i r. Ma lgré les dangers qu i  me­
nacent les petites vmes ,  je cro i s  qu ' i l  est 
encore poss ib le  de réuss ir  avec e l les  le 
développement urbain de  dema in . 
Les petites villes : quels problèmes. 
Posséder une • maison i nd iv idue l le • et 
• vivre dans une pet ite v i l l e  • semblent 
résumer le rêve urba i n  du  França is moyen. 
C'est du mo ins  ce qu i  ressort de l 'ana lyse 
somma ire des sondages récents. 
Cette att itude peut expl iquer aussi la 
réact ion des Français contre le  g igant isme 
et le refus des ensembles col lectifs et de  
la  grande v i l l e  ; ou b ien tradu i re un  beso i n  
profond de  propriété, d 'enrac inement e t  de  
v i e  en fam i l le a i n s i  que le  dés i r  d 'appar­
ten ir  à une société urba ine s 'exprimant 
dans un  cadre de  vie adapté aux • poss i­
b i l ités de  percept ion de  l 'espace u rba in  
des  d ifférentes catégor ies d ' a g e n t s 
urba ins  . . .  • . 
Tout comme la maison i nd iv idue l le  pour le  
logement, la  petite v i l l e  reste la  forme 
d'hab itat la plus anc ienne .  Les petites 
v i l les constituent pour une grande part un 
héritage h istorique de la société française.  
I l  y ava it ,  en 1 806, 7 1 5  vi l les de p lus de 
2.000 hab ita nts et, en 1 969, 760 vi l les de 
p lus de 5.000 habitants. 
Et pourtant un  França is  sur d ix  seulement 
rés ida i t  en  1 975 dans l 'une des 533 agg lo­
mérations de  5.000 à 20.000 habitants, ce 
qu i  représentait à pe ine un  c i tad in  sur  hu i t  
dans une petite v i l l e, compte tenu  d ' une 
populat ion urban isée au 4/5" de la popu­
lat ion tota le .  
• Ceci exp l ique peut-être pourquoi  les 
petites v i l les restent ma l  connues. L ' i n­
térêt qu i  s 'est éve i l l é  pour comprendre la 
place qu 'e l les t iennent dans le système 
français est récent. Les uns avancent 
qu 'e l les sont ou pourra ient être menacées 
tout part icu l ièrement dans l a  période de 
crise actue l le  ; d 'autres - de  plus en 
p lus des responsables locaux et des 
techn ic iens - les présentent comme des 
modèles d 'équ i l i b re et de  qua l ité de  v ie • 
(1 ). 
Lès d ivers d iagnost ics effectués auprès 
d 'une centa ine de  communes en ma]orité 
de petites v i l les, permettent d 'écla i rer 
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problèmes 
a t o u t s 
d a n g e r s 
les dangers encourus et de m ieux sa 1s 1 r  
les potentialités qualitatives des petites 
vi l les.  
E l les peuvent aujourd 'hu i  encore s ' i n s­
cr ire dans un lent processus de dégrada­
t ion et d 'évasion de populat ion au profit 
des zones concentrées d 'attraction urbai­
ne, ou b ien deven i r  le futur modèle u rba i n  
d ' u n e  civi l i sat ion préservant l e s  équ i l i bres 
écolog iques.  
A travers les exigences économiques et 
les impératifs de qua l ité de  vie qui modè­
leront le  futur des petites v i l les, les deux 
schémas sont  possibles. 
1 .  - • Le grand atout des petites vil les • .  
Par rapport aux pays vo is ins , la s i tuat ion 
de la  France est remarquable pu isqu 'e l le  
est  le pays le mo ins densifié  (4  fo i s  mo ins  
que la  Ho l lande) de la  communauté euro­
péenne. 
Le ma i l l age  urba i n  basé h istoriquement sur 
une soc iété vivant de la terre est régu­
l i èrement répart i  sur  l 'ensemble du  terri­
to i re .  La d i stance entre petites v i l l es  est 
de  l 'ord re de 1 5  à 20 km avec un  réseau 
v ia i re nat iona l  le  p lus dense du  monde .  
En superfic ie ,  1 /3 de la  France reg roupe 
envi ron  les  3/4 de la  populat ion desserv ie  
par une v i l le. 
En outre , un rythme de croissance démo­
graph ique peut (dans les 30 ans à ven i r) 
être soutenu sans poser de prob lèmes 
part icu l iers en matière d'occupation de 
l ' espace : ce qu i  n 'est pas le  cas pour  
d 'autres pays. 
Par conséquent, les phénomènes de g ran­
de concentrat ion urba ine (ou arch i pe l s  
urba ins) ,  ne  sont pas  i né luctab les .  La 
possibil ité de choisir reste possible. 
2. - • Les maladies particulières des 
petites villes • .  
Mais  les petites v i l les sont ma lades ; 
ce l les s ituées sur le l ittoral subissent des 
taux d 'occupation sa isonn ière de p lus  en 
p lus déraisonnables : trip ler, vo i re décu­
pler de  popu lation 2 ou 4 mois de l ' année,  
porte atte inte à la  qua l i té de l a  v ie  des 
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rés idents permanents et d u  m i l ieu .  Le 
cordon d ' u rban isat ion du l i ttoral méd iter­
ranéen est aujourd ' hu i  une  tr i ste réa l ité 
qu i  peut préfigurer la  d ispar i t ion des peti­
tes v i l les .  
A la périphérie des grandes métropoles, 
les petites v i l l es  sont, e l l es  auss i ,  mena­
cées à terme d 'accroissement abusif  v isant 
à les ama lgamer  à une u rban isat ion nébu­
leuse.  
D 'autres pet i tes v i l les, trop profondément 
enfou ies dans le  mi lieu rural cont inuent 
à se d éve lopper, notamment en population 
active, et  à dépérir dans un  environnement 
à l 'abandon .  D 'autres enfi n ,  vict imes de 
l ' explo itat ion i ndustri e l l e  de l 'ère pré­
i ndustri e l l e ,  restent abimées et dégradées 
face à des  d i ff icu ltés pour s 'adapter au 
changement d 'activités. C 'est le cas des 
communes m i n ières du Nord et du Pas-de­
Ca la is  ou de que lques va l lées i ndus­
trie l l es . . .  
Ces  que lques exemples fon t  apparaitre 
des formes de dégradat ions spatia les l i ées 
au prob lème de l 'emp lo i  et de l 'économie . 
I l  n ' existe pas de remède un ique ,  chaque 
cas doit être tra ité spéc ifi quement ce qui 
rend  l e  prob lème d 'ensemble plus d iffi­
c i l e  à résoudre .  La nécessité pour l ' Etat 
d ' a ider  ces co l lectivités est d 'autant plus 
impér ieuse èompte tenu de l a  fa ib lesse de 
leurs moyens. La nouve l l e  man i ère d ' i nter­
ven i r  par le b ia i s  • d 'équ ipes mobi les • 
s 'avère opérante pour stimu ler  les énerg ies 
locales.  
3. - « Le danger du  développement • .  
Les petites v i l les qui s ' u rban isent sont 
confrontées à un  autre danger  ; l ' u rbani ­
sat ion contempora i ne  qu i  s 'attaque aux 
petites v i l l es ,  procède se lon une stratégie 
basée sur les pri nc ipes de l a  production 
de masse avec une techno log ie  i nadaptée 
au m i l i eu  rural et à l ' éche l l e  humaine.  
Dans le  contexte ac.tue l ,  l a  ma ison ind ivi­
due l le  et l e  lot issement sont aux petites 
vi l l es  et à l ' espace rura l ,  ce qu 'ont été 
(1) • Les petites v i l les en France • ,  p .  1 26. 
l ' immeub le  co l lectif et le g rand  ensemble 
à la vi l l e  moyenne  et à l 'espace urba in .  
En effet, ce ne  sont : 
- n i  les P .O.S .  avec leurs zonages et 
leurs perspectives de déve loppement 
b ien souvent sur-d i mens ionné (sans 
parler des petites v i l l es  de mo ins  de 
1 0 .000 hab itants qui n 'y sont pas te­
n ues) ; 
- n i  les normes, f ixant les a ides de l ' Etat 
à l 'hab i tat, part icu l ièrement i nadaptées 
au  m i l ieu  rural ; 
- n i  les prat iques des grands i n dustrie ls  
du bât iment qu i  supp lantent l a  petite 
entreprise et l ' a rt isan local ; 
n i  la po l i t ique d ' i nn ovat ion techno log i ­
que  des modè les de logement  qu i  est  
inadaptée aux formes de v ie dans  les  
petites v i l les ; 
- n i  la pub l ic ité q u i  restre in t  le cho ix des 
França is à l a  panopl ie des ma isons­
objets de consommation ; 
n i  les  prat iques o pérationne l les  des 
agents pub l ics o u  privés (1ngén ieurs 
et architectes) tro p  l iées au système 
de  product ion ou  à un  système techno­
log ique ; 
- n i  les 1 0.000 lot issements par an qu i  
dégraderont nos paysages de  l ' an  
2 .000 ; 
- n i  une montagne d e  rég lementations  
qu i  es t  l e  p l u s  sûr  moyen de fa ire l e  
jeu des spécu lateurs et qu i  dégoûte 
l ' honnête c itoyen de  la  v ie de  l a  c ité ; 
. . .  qu i  vont permettre aux co l lectivités loca­
les de  réuss ir  la qua l ité du  déve loppement 
u rba in  des petites v i l les .  
Seu l  le  développement d ' i n i t i at ives v isant 
à mob i l iser les énerg i es loca les est sus­
cept ib le  de  remonter ce très fort courant  
de tendances.  
L 'a ide arch itecturale au cand i dat-construc­
teur de  maison i nd iv idue l le, l 'encourage­
ment à la  restauratio n  d u  patrimo ine  bât i ,  
les expériences rég iona les  te l l es  que : l a  
recherche de l ' uti l i satio n  d e s  matériaux 
locaux pour conserver l ' un ité des toits 
en  Franche-Comté, l ' embe l l i ssement des 
espaces pub l i cs en P icard ie  pour les  v i l ­
lages et les  petites v i l les . . .  , const ituent 
des act ions à déve lopper pour ne  pas gâ­
cher l e  cadre de v ie des pet i tes vi l l es  
dans l 'aven i r. 
4. - L'oubl i  de la nature. 
L'h isto i re des petites v i l les est l iée à 
l ' h i sto i re des campagnes.  Le l i en  d u  cita­
din des pet ites v i l les à l a  nature est tout 
a ussi important que l e  l i en  d e  l ' agr icu l teur 
à l a  v i l le .  Les ensembles de jard ins  fam i ­
l ieux son t  révé lateurs d'u n  besoin des 
citad i ns  e n  généra l  : l e  déve loppement de  
l ' habitat basé  sur  une ma i son  - u n  jard i n  
prévoyant le  reg roupement des jard i ns  
part icu l iers à proxim ité de  l 'agg loméra­
tion, comme à Beaumont dans l e  Puy-de­
Dôme, reste une solut ion trad i t ionne l le  qu i  
peut être app l iquée aux  futures u rban isa­
t ions et qu i  présente b ien  des avantages 
par rapport au pavi l lon  entouré d'un jard i n .  
Les  l i a isons v i l les-campagnes son t  auss i  
nécessa i res , te l  que  l e  ramassage sco l a i re 
ou la p isc ine . . .  pour marquer la so l i darité 
d ' i ntérêts e ntre les communes rura les  et 
la  pet ite v i l le-centre où  se  trouvent les 
d ifférents services nécessa i res à l a  v ie  
du pays ; ma is  auss i  à l ' i ntérieur  de  l a  
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commune entre l 'agglomérat ion et son 
environnement, ces l iens permettent de  
sauvegarder les équ i l i bres écolog iques et 
économiques. 
Une pol it ique des petites v i l les do it  ten i r  
compte de ces phénomènes et ma inten i r  
l 'équ i l ibre avec le  m i l ieu naturel lors du 
déve loppement. 
5. - Le progrès technique et un choix 
de société. 
Lorsque Fourast ié parle de la v i l l e  de 
l 'aven i r  et de l ' u rban isme de 1 980 ( le  
grand espo ir  du  xx· s ièc le  - édit ion de 
1 963), i l  se réfère au mode de v ie du  
peuple américa in  recherchant à travers la  
d ispers ion de l 'hab itat • sur des centa ines 
de  k i lomètres entrecoupés de bois ,  de 
forêts et de lacs . . .  l a  communion avec la 
Nature. Connue sous l e  nom de rurbani­
sat ion , cette image - pour séduisante 
qu 'e l le  pu isse être en  Amérique 
s'appe l l e  aujourd 'hu i  en France • mi­
tage • .  
- Le tempérament, l a  cu lture et les  
mœurs d 'un  peuple ,  la  géograph ie et l ' h i s­
to ire d 'un  pays sont déterm i nants dans l a  
recherche du  bonheur d ' une  nat ion  e t  
l 'accompl issement de  son dest in .  Chaque 
peuple crée sa civi l i sation .  
Le progrès techn ique qu i  permet de  pro­
du i re plus avec mo ins  de trava i l  huma in  
et moins de  matières premières est  sûre­
ment le  dénominateur  commun de l 'amé­
l iorat ion des condit ions de vie , ma is  il ne 
défin i t  pas pour autant une qua l ité de  la  
vie standard isée pour tous les peuples.  
La l i bérat ion du temps contra in t  peut tout 
aussi  b ien engend rer  une société de 
consommateu rs de lo is i rs (vacances à la 
mer,  à la  montagne,  voyages . . .  ) ou une 
société cherchant à se recréer à travers 
des activités complémenta i res tert ia i res 
( l 'éducation des enfants, l 'ass istance et le  
bénévo lat, le  sport et la  cu lture) ou  b ien 
déve lopper une bi-activité ( la créativité 
manue l le ,  l 'artisanat et l a  culture de la 
terre) . 
- La poss ib i l ité de se déplacer plus rapi­
dement et de  commun iquer à longue dis­
tance par les moyens aud io-visuels ,  peut 
tout aussi b ien renforcer l ' i so lement et 
déve lopper une urban isat ion  d iffuse com­
me à l ' i nverse, désenclaver les petites 
un ités et accroître leur déve loppement. Le 
futur des petites vi l les en  France dépend 
de plus en plus d 'un choix de société 
pour un mode de vie représentatif des 
va leurs françaises de l 'an 2.000. 
6. - Belles et pas chères. 
En quelques décennies, l es  d i fférences 
entre c itad ins et campagnards ont d im i ­
nué grâce au progrès techn ique .  Les 
experts est iment que la  petite vi l l e  devient 
curieusement l 'établissement humain le 
mieux adapté au futur citadin car e l l e  est 
peu coûteuse et belle : 
- le rat io qual ité-prix des services est l e  
mei l leur pour  la  peti te v i l le ,  les Çlran­
des v i l les devenant des monstres i ngé­
rables ; 
- la démocratie semble devoi r  s 'épanou i r  
dans  la petite v i l l e  p l us  qu 'a i l leurs : 
qu i  ne se connaît pas dans la petite 
v i l le ? 
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- l'environnement physique et social est 
p lus  sa in  et p lus riche que dans les 
métropoles ou  les banl ieues. 
Voi l à  pourquo i ,  aujourd'hu i ,  les Français 
sont atti rés par les petites vi l les. 
7. - Quel scénario pour l'an 2000 ? 
En se p laçant dans une hypothèse de 
travai l  opt imiste et raisonnable, c'est 65 
m i l l i ons  d 'habitants (2) qu i  habiteront en 
France en l 'an 2000. Sur les 15  mi l l ions 
d 'accro issement de population, s i  nous en 
prévoyons 5 mi l l ions (3) dans les petites 
v i l les,  cela se tradu ira par  un doublement 
moyen de l a  populat ion actue l le  des petites 
vi l les .  Dans cette hypothèse, et pour fixer 
les idées, les 500 petites v i l les de 5 à 
20.000 habitants pourra ient vo i r  leur popu­
lation passer de 1 0 à 40.000 habitants en 
une génération soit : pour une v i l le  de 
5.000. habitants aujourd 'hu i  une production 
moyenne de 50 logements par an jusqu'en 
l 'an  2000. 
Cette croissance nouve l le ,  à parti r d 'une 
v i l le  anc ienne peut être , comme nous 
l ' avons vu, un échec ou une réussite ; 
beaucoup de petites v i l l es risquent de l a  
connaître. Pour  en fa ire une  réussite , i l  
faut cho i s i r  entre l ' u rbanisme à la  petite 
semaine où la  règ le  du chacun pour so i  
s 'app l ique aux vi l l es  et un projet nationa l  
d 'objectifs de  croissance qua l itative ayant 
l 'adhés ion des co l lectivités locales et des 
Français .  
8. - Un projet pour les petites villes. 
Ce scénar io ,  compte tenu de  l ' indépen­
dance cro issante des col lectivités locales 
et de  la  fa i b lesse des petites communes 
pour condu i re leur développement, ne sera 
pas le résu l tat d ' un  la isser-fa i re ,  i l  de­
mande un p lan qu i  peut prévoi r  : 
1 .  Des a ides de l ' Etat accrues au profit 
des petites v i l les ou  regroupement de 
communes de 2.000 à 20.000 habitants 
en synd i cat i nter-communal .  
2.  Une lo i -cadre défin issant un  schéma 
nationa l  du  réseau des petites vil les à 
développer en priorité (après études et 
proposit ions des Assemblées Rég iona­
les) .  
3. Des moyens spécif iques s im i la i res à 
ceux qu i  ont  été m is  en place pour les 
v i l les nouvel les : 
• Créat ion d 'un  • secrétariat généra l  
aux petites v i l l es • chargé des re la­
t ions entre les col lectivités locales, 
les admin istrat ions et le  secteur 
privé. 
• Constitut ion d 'a ides programmées 
dans les p lans à ven i r  pour l 'habitat 
et les équ ipements et l 'a ide à l ' i n­
dustrie .  
4.  Un organ isme publ ic  • S.V.P. M .  le  
Ma i re • chargé de mettre à la  dispo­
s i t ion des co l lectivités locales, d 'une 
part des équ ipes mobi les d 'experts en 
urban isme et gestion  communale,  et 
d 'autre part de procurer une format ion 
permanente aux équipes locales. 
(2) Entre 1 962 et 1 972 I l y a eu (51 . 486-46, 422) 
soit  5 M de França is en 10 ans. Ce rythme de 
cro issance peut donner 15 M en 30 ans pour une 
hypothèse moyenne - L'hypothèse basse, entre 
1 967 et 1977, donne (52, 973-49. 373) soit 3,6 M ,  
s o i t  1 2  M en 30 a n s  (Source I .N .S . E .E .) .  
(3) C 'est-à-d i re 1 sur 3 de l ' accro issement au 
l i eu  de 1 sur 1 0  de la popu lation actue l le .  
5. Un enseignement de l ' u rban isme et de 
l a  gestion communa le pour des u rba­
n istes publ ics ou pr ivés hab i l ités à 
trava i l ler en équ ipes p lu ri -d isc ip l i na i res . 
CONCLUSION 
L'expérience reti rée des enquêtes auprès 
des petites v i l l es m'a conva incu de l ' i n­
térêt qu i  devra i t  être apporté aujourd 'hu i  
à ce type de m i l i eu  pour nous permettre 
a ins i  que la générat ion future de d isposer 
d 'un cadre de v ie agréable ,  capable de 
favoriser notre épanou issement. 
Pour  un  ma i re ,  l a  seule chose qu i  reste 
vra ie ,  c 'est la prise en  compte de l a  g loba­
l ité des prob lèmes de sa commune pour 
défi n i r  à l 'occasion de son mandat un  pro­
g ramme d 'act ions s imples et concrètes 
destinées à amé l iorer la qua l ité de l a  v ie  
quotid ienne  de ses  é lecteurs. La petite 
vi l l e  est à ce titre à l 'éche l l e  huma ine , 
parce que chacun de ses habitants peut 
l ' appréhender  dans son ensemble et part i ­
c iper à l ' étab l i ssement des choix de déve­
loppement. 
E l l e  reste aujourd 'hu i  l e  plus jeune étab l i s­
sement huma in  qu i  so it  en France capable 
d 'accue i l l i r  et d e  g rand i r  car  contra i rement 
à d 'autres choses,  e n  u rban isme l 'aven i r  
se constru it . tous  les jours. Or l e  passé 
des petites v i l l es  demeure l e  fondement le 
plus sû r  de leur aven i r. C'est justement 
ce lu i -c i  qu ' i l  ne faut pas gâcher aujour­
d ' hu i .  
Robert• Max ANTONI 
U rbaniste d e  • • •tat 
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E NVIR O N N E M E NT et AUTO N O MIE  
1 - DEFINITIONS 
Le sens usuel d'habitat  se rattache au 
logement et aux espaces qui lui sont im­
médiatement associés ; · même la notion 
d' . habita t  global • ne prend en compte 
que ce qui accompagne directement le 
logement : la subdivision de l'activité hu­
maine en grandes catégories, habitat, tra­
vail, loisirs, transports, tout en étant 
très pratique sur le plan conceptuel, a 
amené à fragmenter de façon similaire 
la vie de chacun. 
Par rapport à cette définition, issue de 
l'optique des constructeurs ou aména­
geurs, le sens que les éco/ogues don­
nent au mot habitat est beaucoup plus 
vaste, recouvre tout l'espace effective­
ment occupé et n 'est pas lié à une fonc­
tion précise. 
L'écologie, étymologiquement • science de 
l'habitat • (1 ). est effectivement une scien­
ce (même si le sens du mot a souvent 
évolué vers ce que l'on pourrait appeler 
/' • 'éco/ogisme • ), science qui étudie les 
milieux de vie et les processus d' inter­
action dont ils sont le siège. A ce titre, 
/'environnement, milieu de vie humain est 
en particulier l'objet de son étude. 
Il - HABITAT ET GESTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 
L'habitat peut être considéré sous son 
aspect construction, produit de l'activité 
humaine, de l'industrie qu bâtiment ; il 
peut être considéré aussi sous son aspect 
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environnement immédiat des habitants, 
composante primordiale de leur cadre de 
vie. Nous partirons du premier aspect. 
L'environnement est constitué à partir 
d'un certain nombre d'éléments physiques 
dont les quantités disponibles sont limi­
tées : l'espace, la surface du sol, l'air, 
l'eau, les matières premières, l'énergie ,  
l'activité végétale, animale ou humaine . . .  
Ces éléments constituent notre patrimoine 
commun essentiel, qu'il nous appartient 
de gérer au mieux dans une perspective 
de qualité de vie, pour nos contempo­
rains comme pour les générations à ve­
nir. 
LA CONSTRUCTION EST UN DOMAINE 
QUI FAIT BEAUCOUP APPEL A CE CAPI­
TAL QUE CONSTITUE L'ENVIRONNE­
MENT ; ceci est d'autant plus vrai que la 
construction ne peut être dissociée de 
toute la chaine des actions qu'elle im­
plique, de l'extraction des matières pre­
mières, en passant par l'élaboration des 
matériaux et équipements, leur mise en 
œuvre sur le chantier, l'utilisation du bâ­
timent, avec ses contraintes d'entretien et 
d'exploitation, jusqu'à sa destruction, et 
le recyclage éventuel de ses éléments. 
A chaque étape sont utilisée� certaines 
quantités des différents facteurs physi­
ques de l'environnement (matière, énergie, 
espace, travail humain . . .  ) ;  ces facteurs 
physiques sont transformés et combinés ; 
ils sont en partie consommés, non récupé­
rés ; unA autre partie est récupérable et 
recyclable, après un temps plus ou moins 
long d'immobilisation. 
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C'est à travers les transformations, flux 
et immobilisations de ces éléments maté­
riels aux différents stades du processus 
de la naissance, de la vie et de la mort 
du bâtiment, qu'on peut évaluer l' impact 
de la construction sur l'économie de l'en­
vironnement. 
La satisfaction des besoins des habitants 
n'est en général pas lié à des moyens ma­
tériels particuliers (la fonction • abri • 
peut être assurée par une construction 
très lourde ou très légère, durable ou 
éphémère, . . .  · la fonction • communication • 
peut être assurée par les transports ou 
les télécommunications, . . .  ) 
L'éco-constructeur cherchera ,  à partir de 
l'analyse de l'impact de la construction 
sur l'économie de /'envfronnement, à sa­
tisfaire les besoins liés à la construction 
tout en préservant /es ressources et po­
tentialités de notre patrimoine naturel. 
Cette attitude peut modifier beaucoup de 
choses à tous les niveaux d'aménagement, 
du choix des sites d'urbanisation à celui 
des matériaux. 
On peut rechercher les sites et les types 
de construction dans un souci de préser­
vation de la terre végétale, et de la vie 
qu'elle supporte ; il vaut mieux développer 
l'urbanisation sur des terrains en pente 
et déjà stériles, que dans des plaines 
alluvia les ou pB'r comblement de marais 
à forte productivité biologique. 
Le bois, ressource renouvelable pB'f ex­
cellence. devrait reprendre, sous des for­
mes traditionnelles, mais aussi des formes 
nouvelles, une p lace qu'un souel de 
